ô 


eu/d'hT^kJ>'  V-<^^ 


\ 

iy-/  ^’> 


/<*-/■  tie^O 


/ 


■.:  Ht- 


a- 


> 


it 


.rj> 


> 


'N 


a 


i 


•  ■  ‘  ■  V 


ÿ 


7'*' 


à 


\  -  s  N 


> 


# 


i-  , 


I 


f 


s 

PASTORALE  HEROÏQUE, 

REPRESENTEE  POUR  LA  PREMIERE  FOIS 
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à  Trianon ,  le  1 7.  Décembre  1697. 

PAR  L’ACADEMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE-, 

REMISE  AU  THEATRE  DE  LADITE  ACADEMIE 

le  14.  Octobre  1708. 

JSlouvelle  Edition ,  augmentée  de  deux  Aétes. 
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Chez  Christophe  Ballard^  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufîquc, 

ru*é  Saine  Jean  de  Beauvais ,  au  Mont-Parnafle, 

M.  D  C  C  V 1 1  L 
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AU  ROY. 


.  La  bonté  a'veclaquelle  VÔTRE  MAJESTE 

de  cet  Ouvrage ,  luy  a  fait  me  réfutation  bien  au 


a  déjà  entendu  une  fartie 

dejfus  de  mes  efierances. 

â  ij 


E  P  I  s  T  R  E. 

Je  ne  fçay  Jl  le  Froïo^e  &  la  derniere  Fejle  que  fj  ay  ajoüteZj  far-  fès  Ordres 
mériteront  le  meme  fort.  Je  ne  fréfïime  point  ajfez^^  de  moy  four  ofèr  tefpererj 
mais  au  moins  puis-je  ajfurer  M..  que  j^y  ay  travaillé  avec  plus  de  z^ele 
&  dlapplication  qua  tour  le  refie  ^  fl  ce  nefi  avec  plus  de  fuccezj.  M.on  genie 
s"efi  excité  par  tes  conflderations  Les  plus  nobles  s  f  ay  fongé  combien  U  me 
feroit  glorieux  de  contribuer  en  quelque  chofè  a  la  Fefie  du  monde  la  plus  magni^ 
fique  y  &  la  plus  digne  dé  un  grand  Roy.  Enfin ,  S I R  E  ^  fay  toujours  eu 
prefênts  les  feuls  motifs  qui  foient  capables  de  me  toucher  l honneur  de  plaire  d 
V.  Ad.  &  la  gloire  de  la  délajfer  quelquefois  des  ferieufes  occupations  que  luy 
donne  le  foin  de  rendre  fes  Peuples  heureux.  La  même  ardeur  qui  ni  avoir  fait 
confacrer  ma  vie  a  Jon  fervice  dés  mes  premières  années  y  nia  encore  animé  dans 
cet  Ouvrage.  iSi  fay  eu  le  bonheur  d’y  réüjjir  ,  ce  me  fera  une  nouvelle  raifbn 
de  mettre  mes  foins  d  perfeâionner  un  talent  que  je  voue  d  V.  Ad.  &  qui  ne 
m*efi  cher  que  par  les  occafions  quil  me  donne  de  luy  prouver  mon  z^cLe.  fe 
fuis  avec  le  plus  profond  refpeci&  le  dévouement  le  plus  entier  y 

SIRE, 

DE  VÔTRE  MAJESTE', 

Le  tres-humblc  &:  tres-obeï{îânt  &  très  fidel 
ferviceur  &  fujec,  Destouches. 
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Non  je  ne  veux  jamais  partager  vos  defîrs. 

Nos  coeurs  ne  font  pas  faits  pour  une  même  cliaine.  Duo, 
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de  nos  plus  doux  chants  ces  Jardins  retentiilent. 

Quel  triomphe  !  quelle  viéloire  i 

Que  ton  bras  fe’repofe  ainh  que  mon  tonnerre  fuite  ,  Baffe. 
Que  vois- je  i  c’eft  Iffé  qui  repofe  en  ces  lieux.  Baffe'. 
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Sombres  deferts,  témoins  de  mes  trifles  regrets.  Buffe. 
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Partition  in-quarto  y  reliée. 
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Partition  in-quarto  ygravéoydfC  reliée. 

Les  Paroles  de  ces  cinq  Opéra  jont  de  Monfteur  D  E  LA  MO  THE. 


8.  livres. 


EXTRAIT  DU  PRIVILEGE. 

PAr  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Arras  le  onzième  jour  du  mois  de  May,  l’An  de  grâce  mil  fix  cent  foxante-treize, 
Signées,  LOUIS  :  Et  plus  bas,  Pat  le  Roy  Colbert  j  Scellées  du  grand  Sçeau  de  cire  jaune  ;  Vérifiées  &  Rcgiltrécs  ea 
Parlement  le  ij.  Avril  1678.  Et  Confirmées  par  Arrefts  contradiéloires  du  Coufeil  Privé  du  Roy,  des  trente  Septembre  1694, 
&  huit  Aouft  1696.  Il  eft  permis  à  Cliriftophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy  pour  la  Mufique,  d’imprimer,  faire  Imprimer, 
Vendre  &  Diftribucr  toute  forte  de  Mufique ,  tant  Vocale  qu’Inftrumentale  ,  de  tous  Autheurs  :  laifant  défenfes  à  toutes 
autres  perfonnes,  de  quelque  condition  &  qualité  quelles  foient,  d’entreprendre,  ou  faire  entreprendre  ladite  ImprelTiondc 
Mufique,  ny  autre  chofe  concernant  icelle,  en  aucun  lieu  de  ce  Royaume,  Terres  &  Seigneuries  de  fon  obeïlTance ,  nonob- 
ftant  toutes  Lettres  à  ce  contraires  j  ny  mefme  de  Tailler  ny  Fondre  aucuns  Caraéleres  de  Mufique  fans  le  congé  ScpermilTion 
dudit  Ballard,  à  peine  de  confifeation  defdns  Caractères  &  Imprellions,  &  de  fix  mille  livres  d’amende  ,ainfi  qu'il  clt  plus  am¬ 
plement  déclaré  efdites  Lettres.  Sadire  Majefté  voulant  qu’à  l’Extrait  d’iccllcs  mis  au  commencement  ou  fan  defdits  Livres 
imprimez,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l’Original. 
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Suivez  l’A-  mour  qui  vous  ap- 


Far  la  voix  des  Plai- 


Suivcz  FA-  mour ,  qui  vous  ap- 


Par  la  voix  des  Plai-  firs. 
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Suivez  TA-  mour  qui  vous  ap-  pelle ,  Par  la  voix  des  Plai-  firs.  B-C. 
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Suivez  TA-  mour  qui  vous  ap-  pelle , 


Suivez  TA-  mour  qui  vous  ap- 
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Suivez  TA-  mour  qui  vous  ap-  pel-  le , 
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Suivez  TA-  mour  qui  vous  ap-  pelle , 


Suivez  TA-  mour  qui  vous  ap- 
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Au  Dieu  d’imour ,  daignez  rendre  les  armes,  Rien  n’eft  lî  doux  que  les  tendres  foupirs  :  , 
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on  reprend  U  deuxi^m  Air ,  page  41, 


Pi) 


44 


ISSE^  PASTORALE  HEROI  QJJ  E. 

PASSEPIED. 


Tremhr  Couptet,. 


A  U  T  B  O  I  s 


Tous. 
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Tous. 
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Tous. 
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ACTE  DEUXIEME 
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P  H  IL  E  M  O  N,  PA  N ,  I  S  S  E',  D  O  R  I  S. 


ACTE  D  F.  U  X  I  E’  M  E .  S  C  E  N  E  II. 
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